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                              Observatoire de la Sécurité Alimentaire du Sud 

        Bulletin d’information 

SOMMAIRE 
• Pendant la période janvier-mars 2019, les conditions de sécurité alimentaire d’un grand nombre de ménages a continué à se dégrader suite 

à la combinaison de divers facteurs : des conditions climatiques peu favorables au déroulement des campagnes agricoles notamment la 
rareté des pluies, des troubles sociaux et politiques qui perturbent le fonctionnement des marchés - prix et distribution des produits 
alimentaires- la diminution drastique des subventions publiques traditionnelles aux campagnes notamment en intrants et travaux. 

Graphique # 1 : Pluviométrie Comparée de Ile à vache  

• Un déficit hydrique important a été constaté pendant ce trimestre comparé 
au même trimestre en 2017 qui n’était pourtant pas considérée comme une année 
trop humide. Ainsi, ce trimestre 176 mm de pluie était collectée contre 256 mm en 
2017. Soit un déficit hydrique de plus de 30%. Au niveau de la commune de l’Ile à 
vache qui pratique une agriculture essentiellement pluviale.  

•  Depuis la troisième semaine du mois de février, les stocks de denrées 
alimentaires étaient pratiquement anéantis en raison du déficit observé lors des 

récoltes d’automne et d’hiver écoulées et d’une réduction significative des subventions en semences et autres intrants par le ministère de 
l’agriculture contrairement aux années antérieures, 

• Il s’ensuit que la période de soudure a été plutôt très longue cette année et s’est traduite par une baisse sensible de la disponibilité des 
aliments sur le marché. Cette situation a été plutôt accentuée au niveau des communes de Saint jean du sud, de l’Ile à vache, d’Aquin, de 
Chardonière et dans les sections communales limitrophes entres Port-Salut et Arniquet. 

• Par ailleurs, les mouvements de protestation sociale enregistrée pendant plus de 10 jours au cours du mois de février ont entrainé un 
dysfonctionnement au niveau de la plupart  des marchés. La circulation entre les différentes communes avec la ville des Cayes a provoqué 
par moment des raretés ponctuelles et une flambée des prix de certains produits comme le sucre, le riz importé et le haricot qui a connu 
des hausses ponctuelles allant jusqu’à 50% au niveau de certaines communes comme Maniche, Arniquet et Roche-bateau. 

• D’un autre côté, la rareté et surtout l’irrégularité des pluies a fait retarder le début des semis dans la plupart des communes du département 
du sud. Certaines parcelles observées dans la commune des Cayes notamment à Laborde, Merci et Laurent n’ont pu être emblavées à cause 
de La rareté des pluies. Toutefois au niveau des périmètres irrigués, qui représente que 20% de la superficie exploitée pendant cette 
campagne, le calendrier a été respecté. Les premières récoltes  de haricot noir sont attendues d’ici la fin du mois d’Avril et les premières 
récoltes de maïs ne sont attendues qu’au début de juillet.  

• Avec les récoltes qui débutent d’ici la fin du mois d’avril au niveau des aires irriguées et les récoltes de fruits dits sauvages comme l’arbre 
véritable, la mangue il est possible d’avoir une certaine augmentation de la disponibilité des aliments au niveau des marchés. Cependant ce 
paramètre lui seul ne garantit pas une amélioration substantielle des conditions de sécurité alimentaires si des réponses ne sont pas 
apportées aux revendications sociales notamment la stabilisation des prix des produits alimentaires, l’assistance des ménages vulnérables 
et un accompagnement direct en termes de subventions des éleveurs pour le reste de la saison agricoles.   

Ainsi de manière concrète, nous suggérons les mesures suivantes dans le court terme : 

- La création d’activités génératrices de revenus dans les commues les plus vulnérables en vue d’aider les ménages à faire face à leurs besoins 
alimentaire et non alimentaires.  

- L’appui en intrants agricoles (semences, fertilisants et pesticides) pour les aider à adresser les besoins pour le reste de la campagne agricole.  

- Un plan de contingence réaliste pouvant aider à pallier aux éventuels chocs de la prochaine saison cyclonique  
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DISPONIBILITE DES ALIMENTS  

Production agricole locale 

Sur le plan agricole, les récoltes d’hiver et le début des travaux pour la campagne de printemps ont été 
les principales activités du premier trimestre de l’année. En effet, les récoltes du haricot d’hiver réalisées 
au cours du mois de janvier, ont été plutôt bonnes en dépit de manque des pluies puisque cette campagne 
s’est concentrée essentiellement au niveau des périmètres irrigués du département du sud.   

Ces récoltes  n’ont pas sensiblement amélioré les disponibilités alimentaires d’autant qu’une grande 
partie des produits issus de cette campagne auront été utilisés comme semences pour la grande 
campagne de printemps.  Cette situation s’est encore plus accentuée pendant l’année à cause de 
l’absence ou de la diminution des subventions directes du Ministère de l’Agriculture à travers la Direction 
agricole départementale.  

Cependant à la faveur des échanges avec les départements limitrophes, la grande Anse et les Nippes, les 
marchés suivis ont été régulièrement approvisionnés en produits locaux tels : maïs moulu, igname et 
patate douce, légumes-feuilles, pois Congo et petit mil. Cependant des cas de rareté de certains produits 
ont été constatés sur certains marchés. C’est le cas du mais moulu et du pois rouge à Ile-à-vache, du riz 
local à Tiburon, Port-à-piment et Roche-à-Bateau.  

 

Produits importés 

Durant le trimestre Janvier-mars 2019, les produits alimentaires de base importés étaient régulièrement 

disponibles sur les différents marchés. Toutefois les troubles provoquées par les manifestations de rue 

pendant le mois de février ont perturbés les réseaux de distribution des certains produits au niveau de la 

plupart des communes entrainant du coup des raretés ponctuelles en certains produits importés 

notamment le riz importé, le spaghetti et le sucre.  

Perspectives pour le prochain trimestre 

D’ici le début du mois de mai, on attend les premières récoltes de haricot réalisées au niveau des 

périmètres irrigués et des montagnes humides  d’Avril. La récolte des fruits dits sauvages comme la 

mangue et le véritable sont aussi espérés pour cette époque. Cela devra aider à rompre la période de 

soudure débutée depuis le mois de mars. Par ailleurs, si les conditions d’humidité s’améliorent on peut 

s’attendre à la poursuite des activités de plantations pour la campagne de printemps ce qui aura comme 

effet d’améliorer significativement la disponibilité des aliments l’horizon Juillet-aout de l’année.  

 



Accessibilité des aliments 

 Evolution des prix des produits  

Les données disponibles nous permettent d’analyser les prix suivant 3 angles : les variations au sein du 

trimestre sur une base mensuelle, les variations du trimestre actuel par rapport au trimestre précédent 

et les variations du trimestre actuel par rapport à l’année écoulée pour la même période  

A la lumière des données du tableau 2, nous avons constaté qu’au cours du trimestre que les prix ont été 

plutôt varié dans les deux sens. Cependant, notons que le pois rouge et le pois noir ont augmenté. Ce 

dernier passant de 283 à 306 gourdes la marmite de 5.5 libres soit en moins de deux mois. C’est également 

le cas sucre crème qui est passé de 165 à 174 gourdes pour la même période. (Voir Tableau # 1) 

A l’inverse, le prix du maïs moulu local et importé sont restés stables tandis que celui du petit mil moulu 

est passé de 292 à 276 gourdes la marmite de 5.5 livres pendant moins de deux mois. (Voir Tableau # 1) 

Tableau # 1 : Evolution des prix moyens mensuels des différents produits alimentaires de base 
(Période : Janvier-Mars 2019) 

Produits Unités Janvier Fevrier Mars 

Riz M8 5.5 livres 216.3 243.2 205.3 

Pois rouge 5.5 livres 316.5 320.2 330.7 

Pois noir 5.5 livres 283.1 287.7 305.9 

Maïs moulu local 5.5 livres 108.9 95.2 108.1 

Petit mil moulu 5.5 livres 292.3 305.6 276.5 

Riz bull 5.5 livres 201.9 200.3 184.6 

Maïs moulu importé 5.5 livres 121.6 118.9 121.2 

Farine de blé 5.5 livres 101.1 100.4 102.0 

Huile de cuisine Gourmet 3.785 litres 372.2 377.5 373.3 

Sucre crème 5.5 livres 165.4 168.6 173.9 

Source : OSAS, mars 2019 

a) Par rapport au dernier trimestre, Octobre-décembre 2018, les prix ont évolué en dents 

de scie avec toutefois une tendance à la hausse. Ainsi, dans le tableau ci-dessus,  les prix 

de 6 des 10 produits sont à la hausse. C’est le cas du mais moulu local et du mais moulu 

importé qui augmentent respectivement de  9% et 1%, du pois noir et du pois rouge 

respectivement 9% et 5% et du sucre crème qui affiche une hausse de 5% du prix.  

Il faut noter d’autre part que les prix du riz importé et du riz local ont diminué de 12% et 

de 11% respectivement, tandis que le prix petit mil a chuté de 10% par rapport au 

trimestre précédent. Cette baisse de prix est probablement due à une meilleure 

disponibilité de ces produits grâce aux grandes récoltes de l’automne.  

b) Evolution des prix sur une base annuelle 



L’observation en glissement annuel de la variation des prix alimentaires permet de 

constater encore des variations en dents de scie du prix de la plupart des produits 

mais avec une amplitude beaucoup plus élevée vers la hausse.  

Ainsi, à la lumière des données du Graphique 2, nous pouvons observer que le petit 

mil moulu, le Riz local M-8 et le maïs moulu local et le riz Bull ont évolué entre 10 et 

17% de leur prix en mars 2018. (Voir Graphique 2 et Tableau 2) 

Tableau # 2 : Evolution trimestrielle des prix des produits alimentaires 

Produits Prix moyen Variation prix moyen  
 par rapport à  

Annee ecoulee 
(Mars 2018) 

Trimestre 
ecoule (Dec 

2018) 

Trimestre 
actuel (Jan- 
mars 2019) 

Trimestre ecoule 
(Dec 2018) 

Annee ecoulee (Mars 
2018) 

Riz M8 174.98 198.58 205.31 3% 17% 

Pois rouge 321.34 328.06 330.70 1% 3% 

Pois noir 304.20 304.04 305.88 1% 1% 

Maïs moulu local 98.06 117.19 108.13 -8% 10% 

Petit mil moulu 235.89 270.09 276.51 2% 17% 

Riz bull 26.88 25.31 25.44 0% -5% 

Maïs moulu importé 163.19 188.19 184.59 -2% 13% 

Farine de blé 120.75 122.25 121.15 -1% 0% 

Huile de cuisine Goumet 108.02 102.13 101.96 0% -6% 

Sucre crème 375.00 366.65 373.26 2% 0% 

 

Graphique 2 : Evolution comparée des prix des produits alimentaires de  base  
- Var trimestrielle : Par rapport à Décembre 2018 

- Var Annuelle : Par rapport à Mars 2018 
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SOURCES DE REVENUS 

• Au cours du trimestre (Janvier0Mars 2019), la source principale de revenus pour les ménages 
ruraux a été le travail agricole notamment les travaux de préparation de sol (débroussaillages, 
labours et semis) pour la campagne agricole de printemps auxquels s’ajoutent les récoltes de 
champ d’hiver dans les parcelles de haricot. A cela s’ajoute la vente de produits agricoles.  Cette 
dernière source de revenus a été particulièrement faible au cours de cette année à cause d’une 
diminution des récoltes. 

• Par ailleurs, le petit commerce, la production et la vente de charbons de bois ont aussi généré des 
revenus au niveau de certaines communes du département notamment à Aquin, Chardonières et 
Tiburon et Saint Jean du sud. 

• Il convient aussi de noter qu’à travers la mise en œuvre des projets SECAL et RESEPAG II, la 

Direction départementale agricole du sud a procédé à la distribution de 6430 caprins à 2641 

familles en réponse aux pertes subies par ces familles après l’ouragan Matthews.  

 

 



Recommandations 

La période de soudure étant relativement longue cette année à cause des conditions climatiques et 

sociales a fragilisé davantage les conditions d’existence d’une grande partie de la population rurale au 

niveau du département. Avec une incidence plus importante sur les couches les plus vulnérables.  Dans le 

souci de renverser cette situation et de prévenir des crises humanitaires plus aigües, nous recommandons 

les mesures ponctuelles suivantes dans l’intervalle des six prochains mois: 

- La création d’activités génératrices de revenus (de type HIMO) à travers toutes les 
communes du département du sud et en particulier dans les communes les plus 
vulnérables en vue d’aider les ménages à faire face à leurs besoins alimentaire et non 
alimentaires.  

- L’appui en intrants agricoles (semences, fertilisants et pesticides) pour aider les  
agriculteurs à adresser les besoins pour le reste de la campagne agricole de printemps.  

- L’octroi de micro crédit à des conditions de remboursement flexibles pour aider les 
femmes rurales à se recapitaliser pendant douze prochains mois 

- Un plan de contingence réaliste pour pallier aux éventuels chocs de la prochaine 
saison cyclonique auxquels le Sud est généralement exposé 
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